
M.le conite 1 -,rit repritle preti e r, i yce sont les témoins dit bien, ?es specta. ýdétru1ire leur antagonisme. Les intérêt
a. quarante zîts au tcm.i- de ['Açj aulemie W9rsde la vertu, le public du lieu', le's;rliff'rents des' pennvies, leur carartère et
la tradition des prix de la vertu et de 110- autorités de tout sorte, civiles, religielîses, leurs sentiments religieux, n'ont fait, autre hommage à 'leur fondateur. E 11 n'a administratives, électives, qui viennent à contraire, que l'augmenter. La politique
plus suibi aucune interru option. aL'interY- vous, vous rmcontent ce qu'ils ont vui, et de Victoi-Emnaîuel senmble avoir porté à
prête que l'Académie, se plahît également VOUS demandent, souîvent avec une- viva- ses dernières limites le rnéconta6tement
à entendre dans ses rétnivs intimes, et cité d'emnotlon et d'insistance atii letq ho- de la Savoie.
à faire entendre, putrîr elle, dans ses séani- nore, des récompenses qu'ils 'regardent Comm e Mils pensons, chers con-
ccs puib'l.ie, Vie nt (de vouis rendre comip- avec raison coiimme une incomplète, bieu; frères, qui'un operçit des cause-3 de cete, avec :a sagaicité et son éloquence uc- qu'éclatante justice. La grande, la com- mouvement pourra vouts interesséi, rnoutscoiituiniée8, (des ouvrages llitéuires qui piète jvstc, ilsiratvei d vous donnons, sus toute réserve, ce que
nous ont paru répondre à la pensée morale Me'sieuirs, ni de personne en ce mnonde: 1 nouis avons notis.m&nie pur apprendlre deq
de Ni. Montyoii. J'ai à vouts entretenir Dieu seul petit la rendre ; et en la ren- journaux européens,
des actes de vertu qu'il eût, certainement daut il n'egt pas, comme vous, obligé de La politique étranlgère et religieuisepris plaisir à récompenser luti-mênme. Vous choisir; il a des récomnpenises pour tolites du cabinet de Turin, tel est, paraît-il, lerec.onnaîtrez, nous l'espérons, avec nous, 1 le,; vertus, et des récompenses dignes principal grief de la Savoie. Abandonnésque son oeuvre est dJe celles qi peutventî d'elles. de leurs Ducs, les Savoyards n'en conî-supporter I'epreîîve de reparaitre chaque Deux hommes seulement prenneti rèrentps nsnsnèee oaannée devant ieiurs ju-ges, et quîe le tenmps:PIa'CC parmi les vingt et tie personnes attacheent as leurn dnsièe lale
embellit et féconde anit ieu de ls user.lstar qui s'est arrêtée 'cette année l'atten- crètc jalousie qu'ils éprouvaient de voirNous n'avons pourtant cette année à ta() 1 de l'Académie, et c'est à un écclési- d'antres provinces plus favorisées que lavous r-aconter point d'action singuil ére etlastique qu'appartient le premier des trots leur, ne suffit pas peuir ébranler leur fidé-dramatique, aucune de ces aventu res ver-prixqu'elle croit devoir donner. Il lité. Un jouirmême on les vit -i'uinir atitueuses qui saisissent et frapp'-nt l'illagi- y a quatorze ans, en 1845, M. l'abbé Piémnt, tfre hre-leàpo
nation en même temîps qi'ellîps touchent Ijîlltiuja était simple vicaire de a paroisse mulguer une constitution libérale. Lele eo.tr. Les vernis dont nouis avonls àýde Saýint-Jean-Baptiste à Arras; dans l'ex- clergé et la noblesse prirent part à cettevous entrenir n'ont en pour occasion iiercice de ses pieuses fonctions, en prépa. croisade paciffiquc.; et, van instant, onpour eflet aucun événement en dehors. dut ra it les familles du quartier à la première crut à une entente durable, à une alliancecours ordinaiîe de la vie : d'une part, desCOn1mtufiwi1, il fut doutlouire usement fia>î- éternelle ; les hparties s'état ieizt réconciliésmisères,des soit ffra aices, des déré gleme itý,!Pé dle tat d'abaindron,de misère, degros- dans les. bras de la liberté. H-élun- ! on)

séloacrfie;dlaurdscMsins, 'siéveté et de licence dans lequel vivaient avait comnpt.' an la lpo!vtiqtie que le ca-de3sarfcs des dévoilements inépuisa- 1de pauvres enfants vagabonds livrés tout biniet constituttionnel (le Tutrin allait inatu-bles; le3 plus tristes aspects de la condi- le jour à etix-niAnsus par la détrcsàe-ou givrer airDn de cette même liberté.tio huînaneet es ffotsausi mdeses1itsoiiciance (le leuirs par'ents, et qu'il La guerre à l'Aîtîiche, la conqui*ête ouique laborieuLx (le la charité humaine,1 ce voyaitdl e us t ri er (lé- l'affranchissement de l'Itaie, ont été lesîsont là aujourd'hui tlttes nos histoires,laSe ftt]ir ie.I 'nées rnspits de lit politique des différents
etrýst sanis iiaîre uppel a votre etriosite

qu'elles ont droit à votre sympathie.
Suir qiatre-ving-dix mémoires- et dos-

Siers qui luil ont été adressés et qu'elle a
examiniés avec soini, l'Académie a décer-
nié trois pîrix et dix huit niédailîles, clinq
de pueniéère classe, tieize. de seconde.
IEîle attrait put déceriner un bien pluma
grand nomnbre de récompenses, qui tolites
auraient été méritées. De presquie toui-
tes les-,parties de lat France il itii est 've.nuv
des récits, dps témoignages quii ont porté
à, sat connaissance des actions dignes des
prix qute M. 'Moîityon Ilur a destinés.
Cette fondation d'uni homme de bien est
devenue populaire danis le pays tout en-
tier ; partouit les ais (le l'humanité, les
honnêtes gen-s la connaissent et tournenît
les yeuix vers 'Académie pouir réclamer
sa sympathie en faveur des vertrus aux-
quelles ils assistenît. Et vilecraignez pas,
Messieurs, que ces vertuis -soienlt elles-
mièmes pour quelque chose dnslen dé-
sirs dont elles sont 'o.bje-t, et quie la pers-i
pective de vos récompeises ait altéré
leurs mérites. Nolns avons cherché avec
iscruipule et nouis n'avons troruvé mrille part.
d]ans le-s rappoï ts qui nlonsseOt été tranis-
mis, la tuoiudr 3 trace de prévoyanice per-
Ronnelle et de Préméditation i itéreSsée;

uauua qliL1ues-un.i, ,pourviit à leuir-%

besoins, les attira att catéchism~e, les.plaça
en appretitissage chez d'honnêtes ouvriers.
Le 'bien a, comme le mal, sa puissance
d'attraction et de contagion ; une bonne
oeuvl»e, coMmencée avec foi, se dévelop-
pe et s'étend rapidement; celle de MN.
Hallin devint bientôt pour lui une de
ces vocations,>j'ai presque dit de ces pas-
sions vertueuses qi s'emparent de touite
l'âme et de tolite la vie.

(A continuer.)

"Forean et hoec ohmr mezninisue juvabit "

QUIÉBEC, 22 SEPTIMBRE 1859.

La Savoie, province du royaume Sar-
de, et patrimoine de Victor-Emnmanuel,
donne, en ce moment, de sérieuses ir-
quiétudes à ce Prince.

Depuis le jour où Philibert Emmanue),
duc (le Savoie et d'Aoste, transporta le
siège de son gouvernement de Chambéry,
capitale de la Savoie, à Turin, capitalei
du Piémont, une funeste rivalité n'a ces-
sé d'exister entre les deux l)rov;nces du
ioyauime. Le temps, (quatre siècles se
sorit écouîlés depuiis cette époque) n'a pu

miiniitères Sardes. pour cela on n 'a rien
épntgné, on n'a recuilé devant aucun sa-
crifice. Taudis que d'uin côté on enltre-
prenait la camipagne de Novare, et l'in-
vasion de la Lonmbardie en 1848-49 ; quie
l'Ott attirait en ISardaigne les réfugiés de
toutes les révoluitions de la Péninsule, en
leur prodiguant les :uonnetirs uiniversi-
taires et les siéges aut Parlement; de
.'autre on fortifiait Alexandrie et Casalet,
on entreprenait l'expédition de Crimée et
cette fameuse camipagne de cinq semai-
nes, qui a coulé tant de sang au inonde,
et donné l'anarchije à l'Itiîhie.

Toutes.ces entreprises, on Je conçoit, ne
pouvaient s'éxécuiter sans subsides, et
malheureusement les anciennes charges
dii pays ne stiffisaient pluq ati ministre
des finances. Il fallut donc prélever de
nouveaux impôts. Cette augmentation
futt telle que la recette qui, en 1847, ne
$'élevait pas à 73 millions, dépassait 143
millions en 1858.

Ces impôts énormety, le Piémnont les
supporte saris murmurer depuis 10 oxis;
car il a devant lai la perspettive d'un
agrandissement de territoire,qui le dédom-
magera pluit tard de ces charges. Mais la
Savoie ne voit pas les choses d'un même
oeil. La guerre contre l'Autricee épui-


